
A H C y -sur-^ D (Yonne ) 

iT-.OKTS SUR L/l G'...y'.GITE J'aiTD 195Q< 

Grottes du Renne et de l9Hyène. 

Renseignements techniques : 

Les Fouilles ont eu lieu du 15 juin au 1er septembre 1950. 
Participants; i^uipe de base; 

A. Leroi-G-ourhan; Direction des f ouillesAoolo.ie. 
Conservateur Musée d^Avallon/dir, 

chantier. 
Licence lettres, attaché ii.H./dir. 

chantier. 

P.Poulain 

G,B°illoud 

N.Dutrievoz 
CKarot 
J.Chavaillon 

: Licence Sciences. -ranuloniétrie. 
: Ingénieur chimiste^ podologie,ciriviie. 
: Dr en pharmacie / granulo .:etrie. 

Collections et matériel: 
-..nous sel : lie. Lettres, g attachée Lî.H, • . 
J, Pornier : lie. Lettres,*stagiaire O.K.- .S, 
A,Hamrrd : Secrétariat, bibliothèque, documenta-

Géolo/-ie (extérieur) liste,- C. 1 .* .S, 
J. baudet : Attacha de recherches C.i.'.R.S, 

Hou s avons en outre utilisé, sur la "base de 8 heures nar jour le person-
nel suivant.' : 

L. ^assé : 68 année de médecine, certif. Ethnologie sciences. 
-C. Jacobson : ^aster of Arts, université de Colambia, certif. 

etjmologie Lettres et Sciences • 
• M,C, Gros : lie» Lettres, certif.ethnol. Lettres. 

Â.DeBSoulavy; lie» géologie, université de ïïeuchâtel. 
L. Molet : Lie. Lettres, certif, ethnol. Lettres. 
L. Choix : lie. Sciences, certif. ethnol. sciences et anthrop. 
G. Granai : lie. Lettres, assirent université de Lyon, 'm^m. 
J, Pigeon ; Ingénieur chimiste 4= Vscf. 

- E,de Contenson; élève agréé de l,école du Louvre» 
Ce personnel qui a été présent par roulement en Juillet.et Août, a été| 

complété, pour les travaux de"gros déblayage et! de boisement par trois"*"?' 
terrassiers professionnels, i 

Visites; Un certain nombre de préhistoriens ont visité les fouilles au 
• cours de l*été, parmi lesquels il convient de signaler: 
j MM/ Blanchard,président de la S,?,î., Gaudron,iiené Louis, ûiryj profes-
seur à l'université de Dijon; l'abbé Joly de Dijon; Samuel Perret, pro-
fesseur de 1 "université de i-euchatel; Atkinson, professeur université 
d •Edimbourg; Ui: e Dantine, de l'université de Liège; un certain nombre d 
de membres du Con-rèsde la 3,P.P.: et plusieurs sociétés de province 
(Autun, Sens, ?om»»«*f Beaune,...) 

Installation matérielle : 
Le matériel de notre équipe approche de ce que l'on peut raisonnable-

ment espérer T)our le moment, l ' ; • 
Laboratoire : tente de 25 m à tables (15 m) et rayonnages (caisses 

de transport)^ 
Prélart de 12 m et tente de patrouille, 
matériel sommaire de chimie (l caisse) 
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Granulométrie ; 

Collections 

Topographie 

Documentation 

1 mpi oinoculaire. 
matériel pour ultra-violets et lumière de sodium, 
matériel photographique.(l^xlc5, 9 x 12, 6 x6 ), appareils 

et cuves de développement • 

'moteur électrique léger et dispositif de tauiisa^e fia. 
cuves, tamis et "boites calibreuses pour gros éléments. 

» 

matériel de lavage, marquage, consolidation, prévu pour 
traiter au minimum 500 objets par jour.(industrie, 
faune, fragments et esquills d'os, échantillons minéra-
logiques marqués chaque jour) 

boites et portoirs de classement et de magasinage. 
» 

théodolite, jalons et matériel courant, table à dessin. 

archives des campagnes antérieures, 
publications sur Arcy. et les sites comparables, 
collection ostéologique derbase. 

Electricité : 
500 m de cable relié au secteur, tableau de répartition 

300 m d'installlation volante éclairage. 
Matériel de Fouille : 

matériel de dissection et matériel de chantier, 
blocs topographiques et cahiers de fouille. 

Implications nouvelles : 
Laboratoire % G. Marot; Recherches sur l'évolution AtofoMrilwéilwlwp— des 

argiles sous foyer. Oe travail est important pour la 
compréhension des "niveaux à ocre". Sauf peut-être pour 
le VII de Renne, il semble que la formation des niveaux 
ocracés soit accidentelle (balayage domestique) 

•A. Leroi-Gourhantlectures des coupes en lumière de Wood. 
les résultats obtenus sont d'ordre variable: 

a) à peu près nuls au Renne (paléo-sup.) 
b) remarquables dans les argiles de l'Hyène (moustérien) 

la lecture "des niveaux fertiles, séparés parfois par moins 
de cinq cm d'argile stérile (b*-**) s'est faite avec une 
évidence totale, permettant même de suivre les inflexions 
des couches dans les suçoirs ou ilQ^it^ï^XlQsteT^QTa^oTi 
les déblais. !è^Wfcisj*S£S*^) 

c) variables dus les sables et les graviers. Sauf pour 
les vestiges osseux, la lecture est moins bonne qu'en lu-
mière drdinaire (électricité, carboile, rayons solaires 
réfléchis) 
L'enregistrement photographique est encose insuffisant. 

Il sera nécessaire de disposer d'une source U.V. plus 
puissante* 

Il est toutefois établi qu'en milieu normal des cavernes 
(argiles de;décalcification et cailloutis calcaires) 1» S 
f~V67r°l "** l9CtUr9 9t ™ Ï^S£S isîé" coaciies a'une précision — -

quotidienne assuran? ̂ tt^^JS^ 
jalonnement exai* de chaque niveau. ' 

a une lecture bi-
le 
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IU Ihitrievoz et J.UBavaillon ; granulométrie 
iv. Dutrievoz s. poursuivi son travail sur la doo\imoata£4*»B 
des gros éléments. En collaboration avec J. Chavaillon, 
elle a reciaerché les procodés de traitement rapide. Le tn 
taux atteint est de trente litres par jour personnes) 
Çour calibrer awlessus d'un cm, classer par formes, par 
état physique et par nature minéralogique tous les élémen-

ts, 
L'appareillage de fortune utilisé a permis de réduire 

l'erreur jusqu'aux environs de 3 à 1 % (clas-ement volu 
métrique par voie humide) Oh matériel standard est actuel-
lement à l'étude et entrera en service cette année. 

iorations à t. orter ; 

Le fonctionnement d'un laboratoire volant nous a contraintà 
reviser un^certain nombre de procédés usuels et il reste encore de sé-
rieuses améliorations à apporter dans les domaines suivants: 

Chimie: G. Marot étudie un appareillage pour le dosage-xxixxxxa 
pilote des principaux composants du sol. Les dosages provisoires sont 
destinés à renseigner la fouille en cours-de déroulement. 

Photographie: Il est nécessaire d'obtenir l'enregistrement des 
lectures en lumière de Jvood. Problème d"appareillage. 

Granulométrie : Des essais de granulométrie e«t fine ont échoue 
pour des raisons techniques (û&ûatfdtâSse-connection moteur-tamis) 
Nous étudions un dispositif trembleûr (procédé du Dr Gruet) pour la 
prochaine campagne. L'intérêt de ces travaux air le terrain n'enta-
me pas celui des recherches plus précises du laboratoire fixe, mais 
nous voudrions parvenir à l'établissement mètre par mètre et couche 
par couche de courbes granulométriques.complètes Cfin et gros) 

Ce travail n'est réalisable que sur place. 
Classement: le matériel est encore insuffisant. Malgré 15 boites 

25 x35 om
t
 et plusieurs milliers de petites boites et cartons , nous 

n'avons pu résister au flot quotidien des vestiges qu'en ralentissant 
une cadence de la fouille déjà basse. 
Le marquage immédiat de chaque menu fragment est indipsnsable et 1' 

équipe sera toujours grevée de ce coté mais nous récupérerons da temps 
cette année en standardisant les emballages. 
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■ B 0 ï ï Jfi Jg 

Jxtsc. .,31* iiiUSiwx. 3 . .LE: Bailloud et ï» 
. JIH ii m ■ i i -- iir-imnrrr—~— 

;ouiain: direction du chan-

tier. ( iuoiqu'ayant assumé de manière, permanente le contrôle et 1* 
orientation des travaux, je tiens à souligner qu'à G-. Bailloud et 
r. ioulain revient le mérite d'avoir conduit, en conformité,avee 
notre plan de travail, l'enseuble de la fouille et pris les initia-
tives qui convenaient pour assurer la qualité scientifique. ) 

..-CDMIT35 J'j^iflïïi'IOU: 

La structure du site imposait un travail.considérable 
d'enlèvement du mort-terrain (en moyenne p mètres d'épaisseur) 
Grâce a la libéralité d'un industriel d'Arcy, K« l.-asoé, qui nous a 
offert tout le bois de charpente et de petit oeuvre nécessaire , 
et à l'activité très passionnée de deux des terrassiers, ce travail 
a été exécuté sous la direction de P. Poulain dans les meilleures 
conditions de sécurité et de temps. Commencé vers le 24 juin, l'enlè-
vement et le transport des terres à la Cure était terminés le 6 juil-
let, pour l'ouverture des travaux de fouille proprement diiis. 

xlous avçns dû recourir par trois fois aux explosifs pour traver-
ser les massifs concrétionnés de l'ancien ±^-rr^±ia porche disloqué 
et recimenté. Emploi de charges agricoles dosées pour f^ire dislo-
quer un mètre cube du terrain cite sans déplacement des sédiments. 

Sur toute sa hauteur, le mort-terrâmn est apparu rigou-
reusement stérile. îvous fondant, pour mener le tavail, sur le précé-
dent de la grotte jumelle du ^rilobite, tou.tes précautions avaient 
été prises pour ménager l'exploitation éventuelle de la série his-
torique, protohistorique et néolithique. Le fait ne s'est pas pro-
duit et nous avons abordé le premier niveau (III) paléolithioue su-
périeur à Jm, 50 de profondeur par rapport au front nord de la fouille, 

Le chantier fut alors stabilisé et carroyé au mètre d' 
Ouest en Ssï A 3 C D iS, du Sud au Nord, là?. 

SUMACS PROSPECTEE : 

Au niveau VII, la fouille couvrait 25 m2 A B C D E-4,5, 
&t 7, P| 9 (1 à 4 correspondant au talus) 

Le pendage (pente de talus, déversement en masse ou af£ 
faissement) des surfaces nous a contraints à une fouille en larges 
gradins afin d'éviter l'enlèvement irrémédiable de la totalité d'un 
niveau dans la partie découverte: 1 

III: recoupé en fin de 15extille au sommet des couches fertiles 
IV : toute la surface du chantier. 
V :AByD-5à9 
VI : dg 
VII: A 3 C - 5à 9 
■Vlllà Ali: B c 6-?. 

Il reste par conséquent à partir de V toutes les possibilités de 
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répéter la lecture palier par palier au moins une fois encore avan 
d'éliminer la zone prospectée. 

TauCli.a : Actuellement la question des témoins ne 3e pose pas. Il 
reste à l'ouest (z. ,Y ,iL etc..) au moins trois mbtres intact sur 
toute la profondeur, à l'est le mètre E à partir du IV et au nord 
tout le massif qui s'étend au minimum de 10 à 15» 

Il semble d'ailleurs que le site soit une grotte et notre plan de 
travail consistera à s'assurer de ses dimensions avant de proposer 
les té..:oins. Le principe adopté pour établir le carroyage est le 
même qu'aux l?urtins ou à la grotte de l'Hyène: préservation intégra-
le d'une moitiéau moins du site, mesure qui s'impose d'autant plus 
que la conservation d'un "rideau" le long* des parois exposées en 
plein air se traduirait a brève échéance, par la disparition. 

ASPECT GEHEKAL DP SITE; 

Il est à peu près évident que la surface prospectée re-
présente l'entrée effondrée d'une grotte dont la voûte intacte se 
dessine de D E 9 sur la coupe nord. 

L'exhaussement progressif des sédiments a relevé le par-
vis d'époque en époque, de sorte que si la couche VII constitue encos 
re un sol horizontal d'habitat, les niveaux supérieurs ne sont que 
des^pentes de talus sur lesquels se sont accumulées les ordures mé-
nagères et les débris entraînés par l'érosion. Le pendage général 
des vestiges da V et la présence de taches circulaires de détritus 
ménagers établissent les traits de manière formelle. 

Certains aspects des couches sont encore mal expliqués. 
;
 Alors que l'ouest a l'apparence très régulière^ du talus ci-dèssus 
mentionné, la partie 8st a subi les effets de mouvement assez complet 
pour redresser jusqu'à la verticale les niveaux découverts. Cette 
structure se développe en triangle à partir de E 9, dans le pordi e 
intact et prend en J E p, une importance suffisante pour présenter 
à l'horizontale, par la tranche, la séquence IV à IX. 

Les xxxKXKXBJCtEX hypothèses Examinées (glissement, affais-
sement, cryoturbation) ne sont pas encore établies. 

ETAT DES LlflCi, : 
Au départ: 

Les surfaces mises à jour ont été recouvertes d'un plancher charpen-
té et d'une couche protectrice de plusieurs mètres cubes de déblais, 
assurant à la fois leur protection contre les intempéries et contre 
les tentations de fouilles clandestines. 

.tJj;3EIGflgJaiitJ3 SClBi-ym:£Eû: 

Le tableau ci-joint donne l'essentiel des constations qui ont été 
faites: 
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NIVEAU 

3 

i? 
i 

16 

IJL 

/S 

NATUBE Ml» 

I 

ZI 

III 

IV 

TYPE DE SOL 

VI 

VIII 

IX 

XI 

XII 

XIII 

Ebouli* sec* *ur pente 

Eboulis de plaquettes et plaquet» 
tes partiellement cimentées d'argile 
ou de calelté 

Dalles et plaquettes minces à ciment 
argileux 

Minces plaquettes calcaires à ciment 
argileux, quelques plaques. 

Le ciment passe irrégulièrement au 
rose saumon. 

Dalles profondément délitées provenant 
de la desquamation intense d* la voûte 
Niveau argileux gris interposé. 

Biocaille et plaquettes à ciment 
"brun-violet 

l Argile meuble à cailloutis de 10-15 
I cm. 
I 
3 Eboulis lâche à remplissage meuble 
\ de teinte brun ocracé, tassé à la 

Surface actuelle et couche 
humifère 

Surfaces anciennes d*éboulis 
sur pente i 

ï Mal défini (encore inexploré) 

bas*. 

Ebouli* très lacuneux à ciment argileux 
meuble brunèviolacé 

Argile et cailloutis plus volumineux 
à la base. 

Argile et cailloutis 

Gros blocs dfeffondrement 

XIV ï Argile de cavem* typique 
(Hyèn* b 1 ti* anguleux, 
loup III) \ 

caillou— 

.FAUNE 

Mal défini (pièces dans l'épais-
seur) aspect de matériaux sur 
pente. 

Sol peu caractérisé mais plaques d* 
détritus ménagers et niveau assez 
régulier des pièces* 

Etablissement sur biocaille sèche ou 
peu cimentée. 
formant sol mal défini. 

Dallage 1: plaques et galets 
couche brun-violet 
Dallage 2: piques et galets 

Mal défini. 

Trois sols marqués par de gros g a» 
lets ayant». probablement servi à <" JS 
dallages sommaires et des pierres 
rangées. 

Pièces dans la masse, mais sol défini 
vers la base (niveau des défenses de 
mammouth) 

Niveau des pièces uniformes 

d° 

Sans structure de stabilisation 

Non exploré eu profondeur 
(fin de campagne) 

Encore indéterminé 
(2 pièce*) 

Abondants burins-
plans damiaaitt*. La-
melles à dos. Sagaie 
à encoches. Fémur de Silex 
mammouth gravé. Canin* 
de cerf percée» 
Présumé Périgordien sup. 
ou Magdalénien ancien. 

Bare. ! Silex 
Lame* à encoches. Lamelles Chaille 
à coche* alternes. 

Abondante- Lames à retouches ; 
plates. Un caréné, "raclettes" Silex 
Nbreuses lamelle* fin** te- , Quelqa*s 
touchées. Poinçons, pointes, chailles 
aiguilles, perle. - iaASifiBt.Çi^ Quarts 
en ou Périgordien typ* Dufcur. 

Quelques lames et lamelles ; 80 $ 
Lames à do* en chaille. chaille 

Pointe* de Châtelperron 
peu arquées. Petite* pièce* Silex 
bifaces, quelques éclats de Chaille 
facture moustéri*nn* -Péri-
gordien I évolué. 

Très abtndants. Une pointe Audi, 
pointes de châtelperron. P*u Sil*x 
de burinsfd'angte) Pièces mous-
teriennes. Os: pointes, per» Chaille 
çoirs. Dent percée, Périgordien 
I. -_^^r 

Quelque* lame* - Bacloirs 
grattoirs, coches. 
Post-aoustérien 

Bare; racloirs, éclats 
grignotés. Post«*iaoustérein. 

Pointe moustérienne 
Bifac*, racloir. Mousté-
rien^Ji bolas de l"Byeh"e 

Chaill* 
Quartsite 

Quart si te 
Chaille, silex 

Chaille 
Silex 

Bovidé sp. 
Cheval 

Benne dominant 
Cheval ra»e 
Fémur de mammouth 

— 1 
Benne doroiaant 
Cheval rare 

-

! 
Benne 
Cheval 
Ursus spel. 

► Hyèn* 
l 

2 dents humaine* 
Benne 
Cheval 

xMxnnxxiatxxx 
Hyène 
Mammouth abondant 

Benne 
Cheval 
Bovidé 

d» 

Benne 
Cheval 
Bovidé 
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ÉTAT gas LIEUX : 
A l'arrivée: 

Sans^changement depuis le rapport d»avril 1950. Fermeture par 
porte métalliqm.è. Les étiquettes de niveau ont pfermis de consta-
ter, après essai d'un an,"la très bonne conservation des marques 
à l'encre de Ohine sur celluloid matt 

Au déport : 
'* Laissée en état après démontage de la portion extérieure des 

rails d'évacuation et de l'installation électrique. Toutes étiquet-
tes en place et paliers témoins avec vestiges en 2 4.5.6. et A-Z 9» 

PEBSOIÏSEL riSSPOITSABLB ; 
A.LjLeroi-Gouf^îân: direction, topographie. 
^c~6le'jj^^^^oz': collections, gjpanuîométrie. 

m S :-is_Bi, OEUVBE: 
CYoirrap Wr^roo^Jr) 

SITUATION DBS COL:.E0TIG^3: 
Actuellement déposées en tonalité au Lusée de l'Homme. Leur desti-

nation future ne peut être déterminée présentement (répartition à 
laquelle participeront le Lusée d'Avallon et, éventuellement, les 
grottes d'Arcy) 

h^.aEIGIgL.Jhi'rS SCISi.TIiT^uES / 
(se reporter au rapport d'Avril 1950 pour les généralités) 

Sondage extérieur: sans modifications, 
prélèvements granulométriques 
lecture en lumière de T'bod confirmant à la cote 220, 1» existe» 

ce d'une couche fertile mince présentement non raccordable. 
Intérieur : Prospectiondes niveaux supérieurs (argiles à caiilou*is) 

série III-IV a, Tb^, b
2

, b^. |j b ?.~ 

série III à IV b 6: 2 8, 9, 10; Y 8,9,10; A 8, A B 6,7,8. 
série V (sables): 2 A B 6,7,8. 
Les séries III et IV se sont intégralement confirmées(rapr>. 

avril 1950; p. }) 
En Y 9jl0, changement notable en IV bgtj le sédiment argileux 

meuble prend une force de vingt % trente centimètres» et se dé-
double . Kiveau, contenant quelques gros ossements de cheval (IV 
b2 bis) À compléter par la suite. La lumière"de Wood permet de détecter un filet d'argile meuble 
stérileentre IV b* et IV b , un autre filet entre IV bç et IV b£. 
très réguliers mais interpolés dans le cailloutis qui lis traverse 
ces niveaux IV 11 4 bis et IV b > bis n'étaient pas percepibles en 
éclairage normal. Ils confirment la séparation proposée des niveaax 

La série V a montré des caractères importants. Le^f sondages' 
I d'Avril avait ré vélé à -Lm, 60 en A 6, la disjprition bru s nue du 
j fond karstique en un puits de profondeur indéterminée. Le sondage 
extérieur donnait le fond réel à -4 m. J'avais été conduit à sup-

j poser que la partie ouest de l'Hyène formait une plate-forme sur 
laquelle reposaient les sédiments. Le sondage en il B 6 7 8 a 
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confirmé cette hypothèse en lacompliquant d'une série de suçoirs 
et d'arches communiquant avec un canal inférieur à -4m. 

ITous avons mis aussi en évidence un système à deux étapes 
j Identiques à celui des j.urtixw et de bt Komain (Cote d'Or), dans 
s le ;uel les sédiments pMstoc Inès sont suspendus au-dessus d'un 
réseau libre (c'est à dire lessivé puis en^laisé) Mais mieux en-
core qu'aux Purtins la série ancienne est en place sur de larges 
plateformes. 

La découverte du réseau inférieur nous a conduits également 
à la confirmation d'une hynothèse qui commençait à s'imposer à 
la suite de l'exploration du réseau inférieur de la grotte du 
Cheval? 

l'entrée de la G-rotte du Cheval est mi0 diverticule du système 
de l'Hyène. La JPer&ction, à partir des suçoirs au voisinage des 

j gravures de la urotte du Cheval jusqu'à l'Hyène a été effectuée ai 
; Août, permettant un tracé nouveau de l'ensemble, oùr apparaît que 

la XXHXXSX suite des suçoirs de la grotte du Cheval est effecti-
vement le jalonnement du réseau inférieur de l'Hyène. £ela nous 
permet, en utilisant les coupes des suçoirs, de relever sur 
120 mètres, les variations stati^raphiàues de l'ensemble. 

Le résultat le plus singulier du sondage A B 6,7, 8. a été la 
découverte, à la base de la série V, d'un lambeau de sol plus 
ancien, inséré dans une poche sur le bord du suçoir et partielle^ 
ment entrainée par le mouvement des sédiments vers le bas. Cet 
horizon xa Vf est remarcjiable par m n imprégnation manganique 
et nous le désignerons sous le non de "couche noire", il conte-
nait des vestiges d'industrie et de faune (voir plus bas) 

Nous nous jixoposons , cette année, de pousser l'étude des sé-
ries V et VI, et nous ne pouvons faire état jusqu'à présent, que 
des résultats qrâi figurent au tableau suivant : 
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COTE 

+10 cm 

NIYEAU 

Plafond 
ï 

NATUBE MZUEBALOGiqUE 

Calcaire rauracien 

FLUOBESOatëCfl 

Blanc 

TYPE DE SOL 

20 

30 

35 
45 

55 

55 

75 

85 

100 

105 

115 

120 

130 

190 

280 

285 

f 

« 

15 

«1 

î 
J 

■ 
■ 
f 2Z^ 
I ■ I 
B 

111 

IV a 

IV b 1 
f 

lf> IV b 2 
b 2 Mi 
b 2 

IV b 3 

b 3 bis 

IV h 4 

B 4 bis 
r 

IV b 5 

IV b 6 

IV b 7 

V a 

V b 

V cde 

V f 

Vga 
V 1 

V A 

VI 

Argile et cailloutis 
calcaire 

d« 

Argile 

do 

Argile 

Argile et cailloutis 

Argile 

Argile et cailloutis 

d« 

Inconstante (blocaille 
calcaire ou galets) 

Sédiment gris argilo-
sableux 

Galets? et petits gra viers 

Sables et graviers 

Galets et graviers 

Graviers et gros galets 

I 

Petits galets et graviers 

Gros galets et argile 

Brun-violet 
Blanc 
Violet 

Brun piqueté' 
blanc 

Piqueté 
dense 

Brun-violet 
intense 

Piqueté dense 

Brun violet 
intense 
Piqueté irrégu-
lier 
Brun violefc 
intense 

Piqueté puis 
jaune de plus ea 
plus vif 

non déterminé 

+» 

« 

> » 
a d e 
? • S +> B 

«a 
•H «H 

3 S 
« V 

4> H I 
d O -H 
« «H <a 

Blocaille et cailloutis secs 
Stalagmite 1 cm épais. 
Argile cenpacta||jlj;. 

Argile meuble et cailloutis 
irrégulier 

Cailloutis de sol à nombreuses 
traces de frottement. 

Argile meuble, caJJlloutis 
rare avec interposition d*une 
ligne de cailloutis 

Sol de cailloutis épais noyé 
dans argile meuble b 2 
Argile assez raeable 

Sol très tassg de petit caillou-
tid glacé d'argile fine 
Argile meuble 

Sol serré ai r blocaille» glace* 
d'argile fine 

Blocaille lâche 
Ossuaire dans blocaille 

Sol partiellement détruit 
par 1'érosion 

Pas de soli visible mais 
niveaux d'arrêt à^pecupation 
temporaire 

Surface brune sans sol visible 

•'couche noire* 

350 VII Argile et graviers Argile fine. Miveau de l'eau. 

INDUSTRIE MATIERE DÛMISJSTI 

Post-moustérien 
partiellement mêlé 
de palao-sup. 

Chaille 
j 

1 

Post-tnoustérien 
(cf. Hebières) 

i 
-

' Chaille 

Moustérien 
(limaces et bolas) 

d» 

Moustérien 
(cf. La Quina) 

Moustérien 

Moustérien 
(trzd. levallois) 

id. 

; Cliaille et 
i silex 

d" 

Silex 

] Silex 
j Chaille 

Chaille 

Chaille 
Quartzite 

Mammouth (au sommet) 
Bhino. ticho.(rare) 
Bovinés 
Benne assez peu abondait 
(type Ajrcy 2) 
Quelqes cerfs 1 
Cheval prédominant \ 
(type Arcy 2) 
Asinisns ou petits 
équidés 
Marmotte 
Lion, hyène, ours spel» 
Loup (Hyène prédorain.) 

Même faune sans mammouth 
ni marmotte, renne plus 
abondant, 

1 incisive humaine (bô) 
Benne prédominait 
(surtout b4-b5) 
Cheval abonflant, 1 asi-
nien. Bison certain 
Boeuf probable 
Bouquetin 
Mammouth rare 
Loup, hyène abondants 
Ours spel. rare. 

Fragment de dent de 
cervidé (cf.cervusî) 

Eclats à plan lisse 
quelquefois à prépa-
ration simple 

Pointe retouchée 

; Quartzite 

Silex lustré 

Cervus spel,(molaire suj 
Capreolus (calcaneus) 
Dama sp. (Molaire sup) 

Dama spel. (dent) 
* 

Eclats a retouche 
bifac. Outils sur 
chaille et galets. 
Industrie "moustéroï-
de a prépar.sommaire. 

ou ex 
Chaule 
Quartzite 

Benne (rangifer sp.) 
type Arcy l) 

Cheval type Arcy 1 
Boviné-Elaphas sp» 
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c o r c i u s i c 
Gr B H S R A L E S 

Remarques sur l'industrie: 

Nous sommes en. mesure d*affirmer nue la séquence d*Àrcy-sur-C 
>orte jusqu'à présent 18 bons niveaux répartis comme suit: usa corn-

Grotte du Renne: III ??.léo-sup. 
IL 

Grotte du Loup: I 

Grotte de l'Hyène: 
III 
IV a 

(Loup.III) IV br 
IV 03 

b4 
b3 
H 

V b 
t 
m ' 

VI 

IV-V 
VI 
VII. 
VIII 

IX 
X 

XL 
XII 
XSL 

\ Magdal. ou Aurign. sup. 

fAurign. moyen ou Périgordien typej 
•Jj>afour, double dallage de plaques 

| [et galets. 
Aurignacien ancien ou Périgord.I 
(niveaux à ptes de Chatelperron 
dallage som^iro de plaques et gal£ 

\ post—moustérien (cf.Rebières,Bal8t, 
J îurtins) 
Moustérien évolué (niveau à bolas) 

pointe saignée d'allure moustéroide. 
Industrie moustéroide mal définie. . 

Moustérien pauvre et mal défini 
encore (l éclat levallois) 

Outils sur galets et éclats. 

Pour certains niveaux lu Renne, nous avons subdivisé, sur de faibles é-
paisseurs, du fait de la présence nette d'occupations rapprochées (par ex: 
pour le VII: VII a, pièces prises dans les rainures du dallage I5 VII b, 
déchets de taille sur le dallage 2: VII c, pièces infiltrées dans le dalla-
ge 2% et fréquemment brisées sur place par la pression des pieds) 

I.'ous croyons, pouvoir signaler l'intérêt, non seulement d'une série stati-
jraphique d'uneetendue très exceptionnelle, mais encore de trois horizons 

pond indiscutablement a un épisode froid antérieur axx couches ç cerf-daim-
chevreuil qui;le dominent. 

Remarques sur la faune: 

Nous croyons, les lo niveaix ayant livré une quantité importante de 
documents zoologiques (6 à 700 dents de cheval par exemple) pouvoir affirmer 
le caractère uniqi e de cet ensemble, rassemblé air un seul point géographi-
que. 

L'étudd des matériaux zoologiques n'est xaz encore qu'ébauchée , 
îais il xxfcx est possible de présenter le tableau provisoire suivant: 

La faune d'Arcy se divise en quatre registres nettement distincts, 
par xxsDttpis l'ensemble des associations soit par la variation spécifi-soit 
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Faunule 4: Grotte du Renne III à XI, 
Basa* très prédominant (rangifer sp. de type loger) 
Cheval (eguus cab. type Arcy 2) 

éléments mineurs: 
cervus sp., bovinae, marmotte, loup, vu.lpes^p.^ flagopusj 
ursus spcOoeAjur. 

Diminution du renne vers IX-X-XI, cheval prédominait. 
En X: mammouth très abondant (4 dépenses en j5 mr) 

Faunule 3 Grotte de l'Hyène, série III à IV b6, grotte du Renne, 
-iveau XIV, fa ̂d^Z»^ nt) 

Cheval prédominant (equus oab. type Arcy 2) 
3 en III et If a. k, CUtr 

en) y? Pts éauldés fréauents-en III et IV 
Renne abondant (rangifer tarandus, type assez^ou . 
Bovinae abond-nts (bison attesté) 

Sspèces mineures: (voir tableau) 

Paumile 9 série V, dans les tables et galets mais non roulée. 
Servus sp., dama sp», capreolus. 
Sans la même série de la grande Grotte : Hippopotamus 
major. Quoinue nous attendions de retrouver ce fossile 
en place à l'Hyènejj^lConvient de signaler sa fréquence 
d--ns les sables inférieurs des cavités d'Arcy (grande 
grotte:2 découvertes, :oôkei» au Lou.p-.l) 

Faunule 1: "Couche noire". 
JCe fait que la "couche noire" soit un niveau antérieur 
à toute la série précédente est démontée par trois fois: 

a) la position statigraphique du lambeau découvert 
qui s'insère sans accident à la base des galets du V et 
s'étale en c8ne dans la partie libre du réseau inférieur 
lessivé et réenglaisé. 

b) le caractère unique de son industrie qui ne se rat-
tache ni aux éclats dés sables-galets du V, ni atoâ sé-
ries frai<cxee supérieures. 

c) la nature de la faunule: 
Slephas ST>.: racine d'une molaire comportant la base d* 
une lame étroite, (cf: Si. . trogonthetiit/^rimigenius) 
3quus cabelL(type Arcy 1): 28 mosO-ireo sup. ou inf., mé-e 

tapodes et phalanges. 
Rangîfer sp.: 9 dents, } bases de bois avec portion de 
perche dt andouillers. 
Bovinae sp.: '6 molaires. 
Chevaux et rennes de^ce niveau sont formellement diffé-

rents de ceux des^superieurs. 

Les premiers travaux sur les éléments soologiques autorisant à 
souligner les points suivants: 

a) les petits éouidés (poneys ou asiniens) sont remarquablement 
nombreux dans les niveaux post-moustériens (y molaires , 2 incisives repré 
sentant au minimum 5 individus) 

b) les chevaux se répartissent nettement en trois typas : 
type 1 (couche noire): chevaux de grande taille, dents à para et métacone 

symétriquement arrondis, plicature peu développée, pli cabaliin 
Pr°$ocaae variable mais généralement très allongé et lan 

ge ez toujours arrondi aux extrémités. 
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type 2: (moustérien et post-moust. ) : chevaux moyens ou petits, dents à 
para» et met", allongés et fortement dissymétriques, plicature 
forte ou très forte, pli caballin profond et souvent compliqué 
protocône variable mais généralement long-étroit, extrémités 
aiguës. 
(Une variation fréquente vers la base, a le protocône court-
largo, triangulaire et la plicature assez peu développée) 

ype 3 (palco-eup.): chevaux petits ou moyens, Mra. et métacône moyens et 
peu dissymétriques, plicatuse moyenne, pli caballin simple et 
profond, protocône allongé et fortement lobé à extrémités 
ai.';:ues. 

o) Les rennes répondent également à trois types de même repartition: 

type 1 : (couche n. ire): taille moyenne ou petite, dent typique, mai 3 
pourtant à ongles assez vifs, les styles de la'muraille interne 
des molaires sup. sont réduits. Bois différents du R. tarandus 
typique: la perche se développe sur 6 à 8 cm entre la base et 
lfandouiller d'oeil (bois femelles) 

type 2: (moust.): taille généralement forte, bois et dents typicu es de H. 
tarandus (cf/ renne lapon), lents à pourtour adouci, styles ré-
duits, métapodes forts. 

type 3 :(pal, sup.): taille^moyenne, dents p pourtour vif, styles dévelop-
pés, métapodes légers, o-cn ^«.^w £^ . 
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PBoaiiAiiJî gggg 1951. 

Le talus de la grotte du Renne étant protégé par une charpente 
recouverte de deux mètres de terre, il n'aadc y sera fait aucun travail 
avant l'été. 

&RHTOB DE L'hTMB ; 

Fous souhaitons pouvoir" mettre la première campagne profit 
pour des recherches de détail. Le laboratoire sera installé à l'entrée 
même de la grotte pour pouvoir, avant l'été, faire une mise au point. 

a) du matériel granulometrique. 
b) de l'éclairage ultra-violet des coupes. 
c) des relevés topographiques et photographiques^* 

Le travail de fouille proprement dit portera: 
a) sur les dép ots fluviatiles de la zone A o,7,8.11 reste en 

effet à attein/dre le fond rocheux, ce qui permettrait éventuellement 
de retrouver la suite du lambeau de la "couche noire" et, "vec une 
ptkae égale probabilité, des lentilles du niveau V m (surface brune à 
daim et silex lustré) Cette opération donnera en outre le plan de 
progression des travauxuite^^» • 

b) sur les dépôts du suçoir B 7 ouest. Ce travail présente 
plusieurs avantages: 

1) au ya/ia* xs m sommet, on assurera une vue vers la 
zone effondré J de l'Bst (entre Hyène et Cheval),^ vue indispensable 
à^la fois pour fixer les conditions de stabilité de la voûte xxxzE2Kxa±± 
décollée qu i parait en appui vers 2 2 1, peur expliquer la cassure ap§< 
parente entre les deux grottes et pour frdpeser les futurs témoins 
dans cette direction. 

2) l'incisive humaine trouvée dans le cône d'affaissement 
(horizon probable IV b 6) a son point d'origine théorique vers C 6-7 
à la partie périphérique de l'entonnoir. Il semble difficile de ne 
pas rechercher d'autres vestiges dans cette direction. 

3) xz le raccord du suçoir avec le réselu inférieur est 
encore mal établi et notre sondage a conduit à un canal où les maté-
riaux du suçoir ne sont pas parvenus. La compréhension de cette ré-
gion est maintenant d'importance capitale pour l'interprétation des 
rapports entre les argiles à cailloutis calcaires, 1*argiles' rubannée, 
de Va, la niasse des aliuvions galets-graviers, ]?. couche noire et le 
-AÊtfeau inférieur* 

c) sur la jonction Hyène-Cheval par le réseau inférieur. 
L'expldratinn de l'été 1950 a conduit par le réseau inféraéœr jusigsae 
sous les couches que nous prospectons depuis 1947, mais la jonction est 
apparue impossible à quelques mètres près, sans désobstruction, de 
sorte que le raccord n'a pu se faire qu'à la voix. 

Ur, les conduits inférieurs comportent plusieurs regards d»ns les-
quels nos couches apparaissent en cloche. L'expérience identique des 
Furtins commande d'étudier ces cloches qui sont de bonnes coupes natu-
relles et de les localiser. On ne peut y parvenir actuellement qu'au 
prix d'une expédition de plusieurs heures, en choisissant les équipé 
les plus résistante"* à l'eau fraîche et les plus minces. Il est, par 
conséquent, impossible d^'y travailler utilement, ni de faire dés 
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relevés exacts de leur position ("base de départ à plus de 100 mètres 
en arrière avec plusieurs changements de niveau) La localisation de ces 
différentes couches orientera la suite du travail en permettant de ciroon 
conscrire les zones les plus stables et par conséquent eèlles qui ont pu 
rester statigraphiquement intactes. 

OflMPAGHa D'ETii: 

Les travaux de Pâques pouvant apporter des modifications dans 
la situation des bons témoins a réserver, un rapport complémentaire 
sera adressé en avril-mai. 

Il est toutefois évident que nous souhaitons comme cette année 
développer parallèlement les fouilles des grottes de 1»Hyène et du 
Renne. 

A. Leroi-Gourhan 
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